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Chapitre numero 1
Poste le 03/11/2009 a 23:18:35 par LetThereBeRock

- Hey Max, t’as terminé de ton côté?
- Nan, encore deux-trois minutes et on s’arrache.
- Ok, mais magne-toi alors!
Je montais la garde à l’entrée du troquet abandonné, mon fusil automatique M4 à la main, attentifs aux moindres sons, au moindres mouvements dans les buissons et dans les arbres. Nous étions à vrai dire tous devenus comme cela depuis l’attaque, et difficile de faire autrement… De là où je me trouvais, je pouvais voir le camion, et Mary, au volant, qui nous attendait.
Max vint me rejoindre quelques secondes plus tard, la mine déconfite.
- Laisse moi deviner, lui dis-je, t’as rien trouvé?
- Nan, rien, et c’est comme ça dans toutes les boutiques depuis 10 bornes, je commence à en avoir plein le cul.
- Pareil, mais on a quelques réserves, et puis, ça fait un bout de temps qu’on a pas étés attaqués, mais même si l’avenir s’annonce pas rose, ça pourrait être bien pire non?
Il m’adressa un sourire quelque peu forcé et Mary nous héla du camion:
- Bon, vous vous pointez ou je viens vous chercher?
Nous nous dirigeâmes alors vers notre véhicule. Max avait trouvé quelques boîtes de conserve qui avaient roulé sous le comptoir, me dis t-il, et deux paquets de clopes. C’était ça le pire, les cigarettes. Difficile de tenir sans, et tellement rares…
Nous montâmes à l’avant, puis Mary démarra.
- Vous avez pris quelque chose?
- Des clopes et des conserves, j’ai aussi trouvé des bidons d’essence à l’arrière, tu pourras t’arrêter en passant Mary? J’ai pas pu les ramener.
- Pas de soucis.
Elle contourna le troquet par la droite et fit une manœuvre de façon à ce que la benne du camion se trouve face au garage. Elle enclencha la marche arrière puis s’arrêta. Max descendit, je le suivis, mais il tendit la main devant moi.
- T’inquiète, yen a deux-trois, pas besoin d’être deux pour ça.
- Bon, mais fait gaffe, ya pas assez de place à l’arrière pour deux bidons d’essence et un macchabé!
- Il me sourit et partit dans le garage abandonné.
Je refermai la portière et regardai Mary dans les yeux. Elle avait compris, Max était infecté. Sa façon de parler, de se déplacer, de respirer même… Il était devenu nonchalant, et on aurait dit qu’il était un grand asthmatique.
- J’y vais, me dit-elle.
- Fait vite, ils se métamorphosent de plus en plus vite en ces temps ci…
Elle chargea son Beretta et sortit du camion après un mouvement de la tête. Je fermai les yeux, puis attendit. J’en profitai pour faire le point… Comment en étions nous arrivés là…





Chapitre numero 2
Poste le 03/11/2009 a 23:20:22 par LetThereBeRock

11 septembre 1997.
L’état Américain du New Hampshire. 
Steve Merrill, à ce moment là le gouverneur de l’état, qui avait terminé son mandat, reçoit un courrier contenant une importante dose d‘amiante. Il fut transporté d’urgence à l’hôpital, il décéda dans les heures qui suivirent. L’attentat ne fut jamais revendiqué.
4 ans exactement après cet incident, les attentats du World Trade Center, les plus meurtriers de l’histoire des Etats-Unis attristèrent l’Amérique toute entière.
Le lendemain, le 12 septembre donc, les deux attentats furent revendiqués.
Pour en revenir à Steve Merrill, il fut avocat politique…blablabla, puis devint, de 1975 à 1976, secrétaire adjoint de l’armée de l’air, qui conseilla James W. Plummer de bombarder un village au nord-est du Pakistan, à la frontière de l’Inde. Ce petit hameau, Serhmab, perdit tous ses habitants.
On ne sut jamais pourquoi, mais c’est-ce qui arriva. Lorsqu’on lui posait la question, Steve Merrill changeait habilement de sujet.
 
L’attentat donc, fut revendiqué par un groupe extrémiste originaire de ce village. La mort de Steve Merrill n’a pas vraiment fait parler d’elle, à vrai dire…
Il leur fallait quelque chose de vraiment fort, de vraiment important, quelque chose dont on parlerait encore pendant des dizaines d’années.
C’est environ 7-8 mois après ces attentats que survinrent les premiers signes du virus, un virus se transmettant par la salive, le sang et l’urine, qui contaminent chaque être vivant, et qui à la base se trouvait dans les égouts de New York. Un virus extrêmement létal qui a la propriété de transformer tout être vivant contaminé, et de le faire revenir comme il était à l’origine, c’est-à-dire agressif, et ne cherchant qu’à se nourrir, oubliant ses amis, sa famille. Après la contamination, vous avez environ 2 heures pour supprimer le contaminé.
Pour en revenir au virus, les autorités ont fait le lien entre les attentats du 11/09 et cette épidémie, car justement, ils ont trouvé cette forme de virus dans les égouts se trouvant juste en dessous du WTC.
On en était là, depuis 3 ans, le virus avait traversé les mers, et avait contaminé 97% de la planète, sans compter les chiens, les chats, les rats, qui attaquaient les humains qu’ils trouvaient et les contaminaient eux aussi.
Un coup de feu me tira de ma transe.
Mary revint quelques secondes après cette détonation, chargea l’essence,  et s’installa, sans un mot, derrière le volant du camion, et démarra.





Chapitre numero 3
Poste le 03/11/2009 a 23:22:04 par LetThereBeRock

Je regardai les buissons et les arbres qui bordaient la route avec nostalgie. Mary roulait vite, il fallait arriver avant qu?il ne fasse trop noir.
- Tu penses à quoi? me dit-elle.
Je tournai la tête vers elle et vis les larmes couler de ses yeux.
On était tous au bout du rouleau? Et cette exécution ne l?avait pas arrangée?
- Je pense que t?as fait ce qu?il fallait, on pouvait pas le laisser comme ça.
- Ouais mais c?est la première fois que j?abas un contaminé de sang froid, aussi violemment que ça? Tu te rappelles maman?
Pourquoi t?as eu besoin de parler d?elle?
- Ouais évidemment? Hey fait gaffe, la route!
Elle tourna la tête vers la route et écrasa la pédale de frein avec tant de violence que je failli aller m?écraser contre le pare brise.
- Qu?est-ce que ça peut être, bordel?
- On dirait?
Un enfant allongé parterre.
Je sortis du camion et fis signe à Mary de rester où elle était.
Je vérifiai que ma M4 était bien chargée et avança lentement vers la petite fille, oui c?était bien une petite fille, en la tenant en joug.
- Ca va?
Pas de réponse, mais je pouvais néanmoins entendre un sifflement émanant de la gorge de la gamine.
- Merde, on dirait qu?elle est contaminée?
- Vas quand même vérifier, on sait jamais.
Je m?avançais doucement vers l?enfant étendu sur le sol, tenant mon fusil bien droit, puis arrivé à ses pieds, toucha le mollet de la jeune fille du bout de mon canon.
Un hurlement me fit sursauter. C?était Mary qui hurlait de me retourner.
Je fis demi-tour et eu tout juste le temps de me jeter à terre pour éviter un animal qui s?était jeté sur moi, un loup ou un chien.
Roulant sur moi-même, je perdit mon fusil.
Difficile de distinguer un animal noir dans la nuit tombante, surtout que lorsque je me suis jeté parterre, je suis sortis du rayon des phares.
Je courus vers le camion, mais l?animal me poursuivait frénétiquement. Puis tout à coup, je sentis une masse se ruer sur moi et déchirer le blouson de cuir que je portait sur le dos.
Je sortis la machette que je gardait dans ma botte, puis projeta l?animal, je distinguait un loup, et au moment ou j?allais le frapper, j?entendis un coup de feu et sentit un liquide chaud couler le long de mon dos nu.
Cependant, aucune douleur ne m?envahit.
Je me retournais, la petite fille gisait parterre, la moitié de la tête arrachée par la balle, une flaque de sang grandissante sous elle. Elle tenait une pierre dans la main.
Mary était sortie du camion, son Beretta à la main.
Elle venait d?abattre une gamine, mais elle venait aussi de me sauver la vie.
Pas le temps de réfléchir, le loup se releva. J?entendit Mary s?effondrer à terre dans un sanglot.
J?attendis que le loup reprenne ses esprits, il se rua vers moi.
Je tendit les bras en avant, serrant la machette fort de mes deux mais.
La lame aiguisée traversa la bête qui émit un petit gémissement et qui tomba sur le sol.
Ses yeux.
Ses yeux étaient d?un noir si intense, une couleur que je n?avais jamais vue auparavant, qu?elle me fit frissonner.
Mary pleurait à chaudes larmes derrière moi, et je vint près d?elle.
- T?as fait ce qu?il fallait, merci.
- C?est bon, oublie.
Je séchai ses joues et l?aida à se relever.
Une fois dans le camion, je pris le volant puis démarra.
Nous arrivâmes au camp après quelques minutes de trajet.





Chapitre numero 4
Poste le 03/11/2009 a 23:52:41 par LetThereBeRock

Depuis plusieurs mois, nous étions installés, avec une trentaine de survivants, dans un ancien hôtel, retapé pour l’occasion en camp de fortune. Nous en avions barricadé les fenêtres et les portes inutilisées, et des groupes de survivants, les « saints », comme nous nous appelions, se relayaient tous les jours afin de trouver dans les alentours, armes, vivres, objets en tous genres. Certains n’en revenaient pas. Max en faisait partie.
Rob nous ouvrit la porte du garage et je garai le camion à l’intérieur. J’ouvris une armoire et pris un autre manteau.
- J’me suis battu contre une petite chatte, lui dis-je en lui montrant mon cuir.
Il sourit et embrassa Mary.
- Et Max, lui demanda-t-il?
- C’est fait, lâcha-t-elle dans un sanglot étouffé.
Je fermai le garage et montai à ma chambre, pris une douche, toujours froide, 
pensais-je.
Je m’habillai, puis descendit pour aller chercher quelque chose à manger, je commençais à avoir salement les crocs.
Après un repas frugal, je finis par m’endormir dans ma chambre.
Je me réveillai en sursaut, trempé de sueur.
L’alarme de l’hôtel me sortis de mon cauchemar.
Snow, un grand noir de plus de 2 mètres entra en trombe dans ma chambre et hurla de me préparer.
- Saute dans ton slip, man, ces pourris arrivent, bordel.
- Par ou, répondis-je?
- L’entrée ouest, retrouve-moi étage 3.
- Donne-moi 30 secondes.
Juste le temps de m’habiller, de prendre mes flingues, je couru comme un forcené les escaliers qui menaient vers le 3ème étage.
J’y retrouvai Snow.
- Ces enculés essaient d’escalader le murs, bordel!
- Ils sont combiens?
- Une dizaine, les autres se tiennent près au cas ou on se ferait déborder.
- Okay, t’as une idée?
- On s’approche du bord, voir à quelle vitesse ils avancent, et on avise.
Nous nous approchâmes du bord de la fenêtre avec précaution, tandis que des grognements se faisaient entendre dehors. Snow tenta un risqué coup d’œil vers le bas, et à ce moment là une de ces saloperies l’attrapa pas le cou et tenta de l’entrainer vers le bas.
- Aaaaah, enculé, lâche moi sale mange-merde, putain de bordel, aide-moi!
Je sortis mon .45 de son étui et cala une jolie bastos dans l’œil de cette putain de chiennasse moisie. J’ai du lui faire de l’effet, ses joues se mirent à rougir immédiatement. La bestiole relâcha son étreinte et s’effondra sur le trottoir en dessous de nous dans un bruit horrible d’os brisés.
- Merci mec, on fait quoi maintenant?
- On tire putain, on tire!
Deux chargeurs et 10 cadavres plus tard, nous redescendîmes et Mary me sauta au cou.
- Ca va aller ma chérie, c’est bon.
- J’peux pas m’en empêcher, faut que je m’inquiète…
Rob me tapa chaleureusement dans la main et me dit tout bas:
- T’as remarqué Snow?
- Tu parles de sa griffure dans le cou?
- Ouais.
Je hochai la tête.